
LE FANTASQUE.

Ùn sien ami qui le vit lui dit! Vous paraissez de mauvaise humeur, mon e er
1-Parbleu ! ne voyez-vous las que nous n'y'voyons goutte?

.-- C'est clair.

*-Jevous parie que vous n'en 'savez pas la cause.
- -Ah bah! les riuag'es le mauvàis temps.. ._ Quesais-je-1 tout cela y con-

tri bue beaucoup.
Farceur! mais plus il fait noir, plus la lanterne doit briller.

-2 Aiorsd'où vient.donc que dans là rue St. Pierre les réverbèrea n'éclairent pas?
-C'est qu'il n'3 a pas mêche.

F1rtÉ R]PTWTiE.--Les Irlandais,, bien qu'on, lés dise stupides, son turèlle-
itent' spirituels, pleins de bons mots et'de piquantes plaisanteries; aussi sont-ils
fiers de ce dôn,' le seul peut-être qúe leur fait daine nature, et rien ne les choque

-tant-que de se voir battus·a'u jeu, comme cela est arrivé la iemaine dernière..
Deux enfants dela inaigre:Ei-in, graidiadii'ateursdu Père Maihië'uet religieu:x

observateurs de sa doctrine (ce qui est rare, comme vous le savez), entrent dans
un htel canadien de là Basse-Ville, et l'ün d'eux demanda deux verrés de cidre.

*-Le garç*n emplit deuk_ gobelets-;-mais. comme il.n'avait-pas tiré de cette liqueur
,,depuis la veille il s'aperçut qu'elle, contenait quelque ialeté, et se -mit en fras
de l'en extraire.

L'irlandais, 'qbi ma'rqua ce geste,* voulut.s'amuser aux dépens -dugarçon, t le
'regardant d'un air railleùr:

-/ Canadian drowned?: dembnda-t-il,
No, it-is a.piece 'of-Irish, répartit le garçon en extrayant des gobeleis'dei

pellicules formées par la fermentation de la liqueue,"et qui ressemblaient assez à de
.petites'guëenilles; - - : - ' -. - -. =.

L'Irlandais,, dont l'habit n'était pas'tout-à:-fait neuf, comprit à l'instant le rap-
prochement que voulait faire le Canadien, et payaht les deux verres3 il sortit tout
confus avec'son*ami qui riait inalignéiient de lui.

O flN 1OT.-Deux matelots anglais, connus sous les noms de John et jack, ap'rès
avoir travers& l!Océàn, arrivèrent. heureusement -dans notre port l'autre- jour, et
obtinrent de -leur capitaine la permission de débarquer 'p'our visiter 'leurs amià
les aubergistes de la' rue Champlain. Ils s'y amusèrent si bien qu'ils pouvaient
à peine se-tenir debout, quand-ils songèrent à regagner ,leur-vaisseaù, mouillé-à
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Jack.'qui s'était le:plus grisé, sentant que les forces lui manqueraient peut-être
javant::d'ètre rendu, partit de la vitesse de ses faibles 'jambes, en fredonnaitu
chant de.mer. , John, un peu plus fort, le suivait à une petite 'distance,;et regai-
dant-attentivementles rochers qui bordent le-chemin', il semblait yr chercher quelque
chose- .En effet, parvenu à l'endroit-du Cap-Diamand,'où les Anglais,* fiers d'une
victoire qui ne leur coûta pas cher, ont pompeusement placé une ensegne avec le
millésime et la date, en grosses lettres,. de l'infructueuse tentative du générel amé-

-.ricain, John·s'arrêta, et appelant son camarade :
4 l say, Jack,?,

-Halloah ! fit l'autre sans s'arrêter.
-;'-Jack!- Jack ! cria de nouveau notre homme.*

What is it then'?, demanda'son camarade qui ralentit le pas.-
-Here general,Montgomery feil, dit Johin en montrant avec -orgueil l'enseigne

fixéeau roclier.'

1ell, it t'was l.... good for him; he had no business up there, répliqua
Jack sans détourner la tête, etil reprit sa course. . VicTo.
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